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Le Kunsthaus Zürich présente l’exposition «Prendre position – Käthe Kollwitz. 
Avec des interventions de Mona Hatoum» 

Du 18 août au 12 novembre 2023, le Kunsthaus Zürich présente les œuvres de 
deux artistes qui portent un regard critique sur les événements politiques et 
sociaux de leur temps et qui par leurs travaux «prennent position», au sens 
littéral. 

KÄTHE KOLLWITZ. 
Bruts, sans fioritures, décriés par les milieux conservateurs qui y voyaient un art 
de caniveau, les dessins, estampes et sculptures de Käthe Kollwitz (1867–1945) 
sont plus que jamais actuels. Face à la multiplication, jusque sur le sol européen, 
des conflits armés, son exhortation «Plus jamais la guerre» ne saurait être plus 
urgente. Marquée par l’expérience de deux guerres mondiales, Kollwitz voulait, 
par ses œuvres, révéler la misère et la détresse des êtres qu’elle côtoyait. Avec 
un regard plein d’empathie, et en recourant à différents médiums, elle a 
représenté ses contemporains dans toute la précarité de leur existence et créé 
des œuvres qui «ont un pouvoir d’action sur le monde» – pouvoir qui n’a rien perdu 
de son intensité. L’être humain, dénué de toute dimension anecdotique ou 
décorative, est toujours au cœur de son travail. Sans le moindre compromis, elle 
le donne à voir sur le papier dans tout son désarroi et sa vulnérabilité. 
 
MONA HATOUM 
Le travail de Mona Hatoum (*1952), lauréate du prix Roswitha Haftmann 2004, 
tourne lui aussi autour de questions liées aux difficultés et aux conflits sociaux. 
Les œuvres de cette artiste née à Beyrouth, qui en 1975, après un bref séjour à 
Londres, n’a pas pu retourner dans son pays natal à cause de la guerre civile qui 
venait d’éclater, ajoutent une perspective globale à l’exposition sous forme de 
sculptures et d’installations. Dès l’exposition collective «Kollwitz neu denken» 
(Repenser Kollwitz), Mona Hatoum s’était penchée sur l’œuvre de sa collègue 
plus âgée. L’exposition au Kunsthaus Zürich lui offre l’occasion d´aborder ce 
projet selon sa propre perspective. 
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700 M2 D’EXPOSITION 
Jonas Beyer, commissaire de l’exposition, fait dialoguer 120 œuvres de Käthe 
Kollwitz avec cinq travaux grand format de Mona Hatoum, parmi lesquels figurent 
des œuvres ayant suscité beaucoup d’attention telles que «Cellules», «Remains 
of the Day» ou «Worry Beads». Réparties dans deux salles du bâtiment 
Chipperfield, sur une surface totale de 700 m2, les installations et sculptures de 
Mona Hatoum sont mises en regard de dessins, d’estampes et de sculptures de 
Käthe Kollwitz, organisés en différentes sections. 
 
«LA DOULEUR EST COMPLÈTEMENT SOMBRE» 
Il est frappant de constater que Kollwitz s’est exprimée à travers la sculpture, et 
surtout le dessin et la gravure, alors que les tableaux à l’huile sont quasiment 
absents de son œuvre. On peut supposer que la grande sobriété de l’estampe et 
le travail des contrastes en noir et blanc correspondaient bien, du point de vue de 
l’artiste, à la rigueur et à la gravité de ses motifs, d’autant que, comme elle le 
note en 1922 dans une phrase remarquablement lapidaire, «la douleur est 
complètement sombre». Mona Hatoum recourt elle aussi à un langage formel 
réduit et n’utilise la couleur que ponctuellement. 
 
CORPS, CELLULES: L’ÊTRE HUMAIN EST LA MESURE DE TOUTE CHOSE. 
Sur le plan de la figuration, Kollwitz reste vouée à la représentation de l’être 
humain tel qu’il se donne à voir. Mais dans les installations de Hatoum aussi, 
l’être humain est omniprésent, au moins comme mesure de référence – dans un 
sens très concret: son travail intitulé «Cellules» se compose ainsi de plusieurs 
cages d’acier, chaque élément étant d’une taille différente, mais tous étant 
adaptés à une taille humaine moyenne. Placées à la verticale, les cages sont 
légèrement inclinées, ce qui produit une impression d’insécurité et d’instabilité. 
À l’intérieur de chaque cage se trouvent un ou deux objets de verre amorphes, 
comme si une créature non déterminée ou une partie du corps non identifiable 
était enfermée dans sa cage anthropomorphe. Ce qui s’accorde bien avec la 
polysémie du mot «cellule», qui renvoie aux cellules biologiques, mais aussi aux 
cellules de détention. 
 
LE PRIVÉ DEVIENT PUBLIC, LE PUBLIC PRIVÉ 
Les deux artistes montrent que la dimension privée doit toujours être comprise 
aussi comme faisant partie d’un tout social plus large. Le travail de Hatoum 
«Remains of the Day», par exemple, qui est un élément d’une série conçue dans 
le contexte de son exposition pour le Hiroshima Art Prize, en 2017, donne 
l’impression qu’une catastrophe vient de s’abattre sur la maison d’une famille. 
Kollwitz, quant à elle, a toujours intégré à ses œuvres les coups du sort de sa 
propre vie, comme la perte de son fils Peter pendant la Première Guerre 
mondiale. Cependant, les œuvres des deux artistes ne sombrent pas dans la 
résignation, mais sont des appels à lutter contre la souffrance et l’oppression. 
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PARTENAIRES 
Une exposition en coopération avec la Kunsthalle Bielefeld et en collaboration 
avec le Käthe Kollwitz Museum Köln. Les œuvres de Kollwitz proviennent de 
musées et de collections particulières d’Allemagne et de Suisse; les œuvres de 
Hatoum sont des prêts de la Mona Hatoum Foundation, de White Cube et de la 
Galerie Chantal Crousel.  
 
Ce projet a pu être réalisé grâce au soutien financier d’UNIQA Fine Art Insurance, 
de la Fondation Dr Georg et Josi Guggenheim, de la Fondation Roswitha Haftmann 
et d’une fondation souhaitant rester anonyme.  
 
MÉDIATION CULTURELLE: VISITES GUIDÉES, PUBLICATION 
Des visites guidées publiques en allemand seront proposées en août et en 
septembre, le mercredi de 18h30 à 19h30. En octobre et en novembre, elles 
auront lieu le samedi de 11h à 12h. Le dimanche 3 septembre, le Kunsthaus 
organisera une visite guidée publique en anglais de 14h à 15h. 
Sur demande, nous serons ravis d’organiser des visites guidées privées, y 
compris en langues étrangères et à des dates et horaires déterminés 
individuellement. Pour plus d’informations, consulter le site kunsthaus.ch ou 
kunstvermittlung@kunsthaus.ch. 
Un catalogue complet, comportant des articles de Jonas Beyer, Jacqueline 
Burckhardt, Hannelore Fischer, Françoise Forster-Hahn, Natascha Kirchner et 
Henrike Mund, paraît en allemand et en anglais (éditions Hirmer). Il est en vente 
en librairie ainsi qu’à la boutique du Kunsthaus pour CHF 54.–. 
 
ÉVÉNEMENT 
Concert-conversation du Zürcher Kammerorchester (ZKO) avec des œuvres 
d'Arnold Schönberg, Alexander Zemlinsky, Anton Webern et d'autres. L'entretien 
d'accompagnement sera mené par Lena-Catharina Schneider, direction 
artistique du ZKO, et Jonas Beyer, commissaire au Kunsthaus Zürich.  
8 novembre, 19h30-21h, au Kunsthaus Zürich. Billets: www.zko.ch. 
 
 
INFORMATIONS GÉNÉRALES 
Kunsthaus Zürich, Heimplatz, CH–8001 Zurich 
Tél. +41 (0)44 253 84 84, www.kunsthaus.ch 
Ven–dim/mar 10 h–18 h, mer/jeu 10 h–20 h. Horaires exceptionnels: consulter le 
site www.kunsthaus.ch.  
Entrée (visite de la collection incluse): CHF 23.–/18.– tarif réduit et groupes. 
Entrée gratuite jusqu’à 16 ans.  
Entrée gratuite avec l’adhésion annuelle 2023. 
Prévente des billets (en option): www.kunsthaus.ch/fr/besuch-planen/tickets/  

http://www.kunsthaus.ch/
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Zurich Tourisme. Service d’information touristique en gare principale, tél. 
+41 44 215 40 00, info@zuerich.com, www.zuerich.com. 
 
CONTACT POUR LES RÉDACTIONS 
Vous trouverez sur le site www.kunsthaus.ch/fr/medien-bereich des 
communiqués de presse et des reproductions à télécharger, ainsi qu’un aperçu 
du calendrier des conférences.  
Pour plus d’informations:  
Kunsthaus Zürich, Kristin Steiner 
kristin.steiner@kunsthaus.ch 
Tél. +41 (0)44 253 84 13 

mailto:info@zuerich.com
http://www.zuerich.com/
mailto:kristin.steiner@kunsthaus.ch

